
Vurs une nouvelle
definition de la culture

Dire que la culture scolaire est marquee,
particulierement en France, par le dualisme
entre les "litteraires" et les "scientifiques"
nest pas nouveau. Mais apparemment, le
phenomene n'est pas uniquement francais.
Dans beaucoup de pays, l'Ecole semble
effectivement partagee entre "deux cultu-
res"11):
— la culture litteraire, axee sur l'expression

verbale et heritiere de l'humanisme clas-
sique redecouvert 6 la Renaissance,

— la culture scientifique, ax6e sur les ma-
thematiques et fille du positivisme du
19° siècle (2).

Ces deux cultures ont pourtant un trait
commun. Elles se basent sur des abstrac-
tions (des signes linguistiques ou des
symboles mathematiques). Des contenus
concrets n'ont pas de place dans la dicho-
tomie sciences/lettres. On peut en con-
clure que la culture scolaire est basee
essentiellement sur l'abstraction.

Cette constatation odes consequences
pedagogiques et sociales remarquables. II
se trouve que les enfants d'origine sociale
modeste ont tres souvent des problemes
precisement au niveau de la faculte d'abs-
traction. C'est pourquoi, la culture scolaire
defavorise les enfants d'origine sociale
modeste. Elle sert de moyen de selection
sociale. II existe, notamment en France,
une vaste litterature sociologique m ce
sujet (3).

Un tel constat est un scandale pour
beaucoup de pedagogues. Ceux-ci se sont
proposes de changer la culture scolaire.

Ils cherchent une nouvelle definition de
la notion de culture 14). La culture devient
dans leur optique la faculte de "referencia-

tion" ("savoir se situer dans le monde").
Ceci implique que les lettres et les sciences
ne doivent plus avoir seules le privilege de
cultiver les jeunes. On cherche 6 remplacer,
selon une formule du sociologue Georges
FRIEDMANN l'humanisme classique par
un "humanisme du travail". Aussi faut-il
introduire un troisieme element dans la cul-
ture scolaire. La technique en tant que cul-
ture concrete doit servir m democratiser
l'enseignement...,

Comment expliquer ce phenomene de rele-
gation des contenus techniques quo l'on
retrouve d'une facon plus on moms carac-
terisee dans tous les systemes scolaires
analyses ?...

Ainsi, les difficultes quo rencontre la cul-
ture technique des qu'elle desire devenir la
troisieme culture de l'enseignement, sem-
blent etre dues a une dichotomie fonda-
mentale entre deux systernes de pensee. Le
cadre theorique du systeme scolaire est le
systeme de pensee de la Science (au sens
large, incluant les lettres). Celui-ci possede
une logique analytique et une structure dis-
ciplinaire et met en valeur — au mono
tendanciellement — son caractere desinte-
resse. Les contenus concrets venant du
monde technique par contre, participent
forcement 6 la structure de la pensee tech-
nique. Celle-ci est pluridisciplinaire par defi-
nition, possede une logique symhetique et
met en avant ouvertement son caractere
utilitaire, etant donne que toute solution
d'un probleme technique est orientee vers
la satisfaction d'un besoin.
Aussi, l'introduction d'une culture techni-

que (se rapportant la logique technique),
dans l'enseignement general (oriente vers
le systeme de la Science, car menant vers
des etudes superieures) constitue-t-elle une
intrusion d'elements etrangers. Le systeme
scolaire reagit soit en adaptant ces conte-
nus sa logique, soit en les marginalisant.

•
D'autre part, il existe une methode pedago-
gigue classique pour favoriser des appren-
tissages complexes "transdisciplinaires",
tels qu'ils sont exiges par les phenomenes
techniques, 6 savoir la methode de projet.
Ce n'est pas par hasard que cette methode
est ties repandue dans le domaine de la
"school technology" anglaise, car elle per-
met ' une approche globale et synthetique
d'un probleme technique tout en respec-
tant le cadre scolaire. De nombreuses
experiences encourageantes en Angleterre
montrent que la methode de projet pout
6tre un moyen valable pour introduire la
culture technique dans le cadre scolaire
sans trahir l'essence du phenomene techni-
que.
C'est pourquoi la methode de projet a ete
preconisee par la COPRET en France
comme etant la methode la plus importante
du nouvel enseignement de la technologie.
En effet, cette commission de reforme a
essaye de tenir compte de cette opposition
systemique entre la technique et l'ecole (lo).
Or, la prise en consideration du danger est
la condition necessaire pour le surmonter.
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Perspektiven fii
einen erneuerten technischen
Unterricht

Auch wenn es nicht Aufgabe eines "forum"-Dossiers
sein kann, konkrete Vorschl6ge fur eine Schulre-
form auszuarbeiten (obschon mehrere in den obigen
Beitr6gen enthalten sind), so sollen doch einige
Leitlinien genannt werden, entlang derer sich eine
solche Reform u. E. zu bewegen hãtte.

Erste Voraussetzung scheint uns zu sein, daB Poli-
tiker, Ministerialbeamten, Direktoren, aber auch
die Lehrer, die letzten Endes jedes Schulgesetz in
die Praxis umsetzen mUssen, sich der Tatsache be-
wuBt werden, daB es nicht nur eine intellektuelle
Intelligenz gibt, daB es nicht nur eine literari-
sche und wissenschaftliche, akademische Kultur
gibt. Es gibt auch Menschen - und mbglicherweise
sind sie in der Uberzahl, nur wird dos Schulsystem
sich ihrer jetzt erst bewuBt, weil der Zugang zur

Schule bislang noch keineswegs fur alle Gesell-
schaftsschichten erreichbar war - , die mit den
Handen und den FUBen und vor allem mit ihren Emo-
tionen lernen. W. Horner spricht von einer "tech-
nischen Kultur " (siehe	 oben). Die Schulprogramme
des ES sowieso, aber leider auch die des EST tra-
gen jedoch einzig und allein kognitiven Lernzielen
Rechnung. Soziale, affektive oder psychomotorische
Lernziele werden kaum beachtet, geschweige denn
sanktionniert.

Um ein Beispiel zu nennen: Geschichte kann man na-
tUrlich im Klassenzimmer lernen, durch Lehrervor-
trag und SchUlerantworten, Quelleninterpretatio-
nen, Zusammenfassungen, ... Am SchluB weiB der
Schuler, wie die Menschen im frijhen Mittelalter
gelebt haben, wozu Burgen dienten, welche Kriege
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